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L’invité :

l’abbé
Gruber

AAAAquatre-vingt neuf ans…

ll’’aabbbbéé KKuurrtt GGrruubbeerr aa ll’’eesspprriitt
vviiff eett ffooiissoonnnnaanntt..

RReettoouurr ssuurr ll’’iittiinnéérraaiirree dd’’uunnee
ddeess ppeerrssoonnnnaalliittééss rreelliiggiieeuusseess
lleess pplluuss eemmbblléémmaattiiqquueess dduu
HHaauutt--PPllaatteeaauu..

Anselme Jacques Conrad
Gruber naît le 27 mai 1922 à
Kreuzlingen, dans le canton de
Thurgovie. Il est l’aîné d’une
fratrie de six enfants.

Les paroissiens des communes de Crans-Montana
le connaissent plutôt sous le prénom de Kurt. Il
adopte ce diminutif – moins ostensiblement catho-
lique – à l’âge de sept ans, à la demande de sa libérale
marraine. Elle l’en récompense en lui permettant de
passer ses vacances d’été aux bords du lac de
Constance ainsi qu’en lui offrant un petit sachet
d’oranges.

Sentant naître en lui une vocation pastorale, Kurt
Gruber quitte Rheintal à l’âge de treize ans pour
entrer au postulat des Marianistes1 de Martigny. Bien
que la langue de Voltaire et d’Hugo lui soit alors tota-
lement étrangère, il devient premier de classe en
moins d’un an. 

En 1937, il quitte la Suisse pour la Belgique où il
rentre en noviciat2. Dans la foulée, il poursuit des
études de baccalauréat bientôt interrompues par la
guerre. Il doit alors quitter rapidement le plat pays
dans un train de marchandises à destination de Paris.

1 La congrégation religieuse des Marianistes a été fondée en France au début
du XIXe siècle. Elle a pour but premier l’enseignement de la foi, c’est pourquoi
elle est particulièrement active dans l’éducation et la formation de la
jeunesse.

2 Le noviciat est une période d’initiation et de probation à la vie religieuse,
d’une durée d’une année en général.

L’abbé Kurt Gruber.
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Il finit par gagner la Rochelle où il continue tempo-
rairement ses études, puis rentre à Fribourg. 

En été 1943, son baccalauréat en poche, confor-
mément à la mission marianiste, il est sans une autre
formation rapidement nommé professeur à l’école de
commerce de Martigny, puis à l’école secondaire de
Sion. Il y enseigne jusqu’en 1945. Désireux ensuite
d’approfondir sa formation théologique, il quitte les
Marianistes pour entrer au séminaire de Sion qu’il
délaisse bientôt pour Innsbrück. Il y achève son
doctorat en 1953.

Il rentre alors à Sion où il assiste le chanoine
Edouard De Preux dans l’édification de la nouvelle
paroisse du Sacré-Cœur qu’il dessert en tant que vicaire
pendant six ans. Il y enseigne aussi le catéchisme, la
morale, et participe à son mouvement scout.

Les «années Gruber» à Montana-Station

En 1960, son ministère prend un nouveau tour-
nant lorsque Mgr Adam le nomme curé de la paroisse
de Montana-Vermala3.

Il est aussi rapidement impliqué dans la vie laïque
du Haut-Plateau comme président des commissions
scolaires de Montana-Vermala et de Crans-sur-Sierre,
alors fortement attachées à leurs identités respectives.
A ce titre, fait notable, il obtient de la part du Conseil
d’Etat le déplacement des vacances scolaires de Pâques
d’avril en mai. Les hôteliers de la Station peuvent
ainsi partir en famille à la mer, pour la première fois.

Comme il dessert aussi bien l’église édifiée en
1927 sur la commune de Montana que la chapelle
construite à Crans en 1950 en limite des communes
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3 Celle-ci est créée sous le nom de Paroisse du Sacré-Cœur de Montana-
Vermala en 1928 lorsque Mgr Bieler la constitue en diminution des territoires
des paroisses de St-Maurice-de-Laques, de Montana-Village et de Lens. Son
premier desservant en est le curé André Paillotin, suivi par le curé Léonce
Bender, puis, dès 1960, par le curé Kurt Gruber. Ce dernier fut remplacé en
1993 par le curé Raphaël Amacker. Voir l’article du curé Raphaël Amacker,
«La paroisse du Sacré-Cœur», dans L’Encoche n°4.

Crans-sur-Sierre
Fête de St-Christophe

Dieu très bon,
Souverain maître de la vie,
soyez notre protection sur les
chemins que nous parcourons,
accordez-nous la prudence
pour conduire et la joie
quand nous arrivons au but.

Saint-Christophe,
patron des automobilistes,
priez pour nous
et protégez notre vie.

Chapelle de Crans.

Prière et médaille remises aux
automobilistes lors de la fête de

Saint-Christophe.
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de Lens et de Chermignon, il cherche
à renforcer les liens entre les deux
stations voisines4: les paroissiens de
Montana-Vermala ne s’aventurent
alors pas à la messe à Crans, et...
inversement. Par ailleurs, les deux
communautés ont aussi leur propre
fête paroissiale : celle de Montana-
Vermala a lieu à la mi-août, celle de
Crans, la Saint-Christophe, à la fin du
mois de juillet. A cette occasion,
l’abbé Gruber bénit les voitures des
paroissiens d’ici et d’ailleurs. C’est le

lieu d’une véritable communion populaire, puisque
tant les habitants de Crans-sur-Sierre que ceux de
Montana-Vermala, catholiques comme protestants,
se pressent pour recevoir la bénédiction et une
médaille du saint protecteur.

Ce sont des années d’intense
labeur pour l’abbé Gruber, aidé de
son vicaire l’abbé Schyns: à côté de
son ministère, il enseigne le caté-
chisme, visite les nombreux malades
et accueille à sa table de nombreux
hôtes illustres…

A titre de comparaison, la fré-
quentation des églises est alors telle
qu’il y a jusqu’à huit messes par
week-end en saison. Il en est de
même pour les confessions, qui sont

pratiquées à raison de cent vingt pendant la semaine
sainte. C’est un cas exceptionnel en Europe qui
conduit de grands théologiens étrangers à venir lui
prêter assistance.
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Bénédiction des voitures lors de la fête de Saint-Christophe
devant la chapelle.

1987, le skieur Peter Müller, la joueuse de tennis Christiane
Jolissaint, M. Erwin Mathieu, l’abbé Gruber et Freddie Knie.

4 Sur le Haut-Plateau, il y a en fait deux paroisses: l’une est catholique, l’autre
protestante. Cette dernière a été fondée en 1919 déjà pour les patients des
sanatoriums et les touristes. En 1979, l’anniversaire des deux paroisses est
fêté conjointement.
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Parallèlement à ses activités liées
à son ministère, Kurt Gruber doit
superviser les projets architecturaux
de la paroisse. Le premier grand
chantier de ces «années Gruber», est
la construction de l’église Saint-Chris-
tophe de Crans. Les difficultés de ce
projet relèvent avant tout de la poli-
tique: les présidents des communes
de Lens et de Chermignon exigent
que la nouvelle église se trouve sur
leur commune avant de participer à
son financement. Les autorités
paroissiales proposent alors de la
construire autour de l’ancienne
chapelle de Crans: l’église se trouve-
rait ainsi sur la commune de Lens,
mais son clocher serait situé sur la
commune de Chermignon. Cette
solution diplomatique satisfait les
deux communes. Le second projet
d’envergure qu’il doit mener à bien
est la construction de la chapelle
ardente de Montana-Vermala. Il lui
faut ici tenir tête aux conseils
communaux concernés qui projet-
tent de la construire derrière l’église.
La chapelle verra finalement le
jour…  sur le parvis de l’église, à l’en-
droit où il souhaitait la voir édifiée.

Ses multiples activités dans une station réputée le
conduisent à rencontrer de nombreuses personna-
lités, qu’il marie, dont il baptise les enfants ou dont il
est le confesseur. Parmi les moments forts vécus en
compagnie de ces «peoples», il se souvient particu-
lièrement de la célébration des noces d’argent du
président italien Leone, à la chapelle de Crans, et du
baptême en 1985 d’un descendant de l’empereur
Constantin, à l’église de Montana-Vermala. 
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La chapelle Saint-Christophe.

La chapelle ardente de Montana-Vermala.
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Regard sur le développement de la Station

Quand on lui demande de parler de l’évolution de
la station qu’il a desservie pendant trente trois ans, en
observateur attentif et avisé, il aborde d’abord la
problématique des lits froids: la transformation des
hôtels en appartements se révèle, avec le recul, préju-
diciable pour Crans-Montana. De plus, au temps où
les propriétaires d’appartements étaient des
personnes âgées qui prenaient le temps de vivre en
station, a succédé un temps où leurs héritiers n’y
demeurent qu’une ou deux semaines. Les apparte-
ments sont ainsi bien moins occupés que par le passé,
ce qui se répercute sur l’économie et sur la fréquenta-
tion des églises. Pourtant, il veut relever l’excellent
travail effectué par les actuels desservants de la
paroisse du Sacré-Cœur.

Enfin, sujet d’actualité s’il en est, il dit regretter
qu’une fusion intercommunale n’ait pas eu lieu dans
les années 1960-1970 : Si elle avait eu lieu à ce
moment-là, Crans-Montana serait aujourd’hui la
première station du Valais. Mais le coche a été
manqué à l’époque. 

Depuis 1993…

Le curé Gruber s’est installé à Sion. Toujours actif,
il a longtemps apporté son aide à la paroisse du Sacré-
Cœur et à celle de Saint-Guérin. Il continue de visiter
les personnes âgées et de donner des messes dans les
homes de la ville.

Vincent Lamon
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Baptême d’un descendant de
l’empereur Constantin.




